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FACTATRICE EN INTELLIGENCE COLLECTIVE. 9
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ON VA ALLER QUELQUE PART ENSEMBLE, MALS ON NE SALT PAS OU.
QUEST-CE QUE CEST POUR NOUS™ PRENDRE SOWN™ °
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A PLUSIEURS, OngST BEAUCOUP PLUS \NTE LLNGENTS.

POUR Sg CONNATTRE, ONVA FAIRE UNE ECHEL
ET SE POS\TIONNE R DESSUS.
ON EST A MARSEILLE

DEPUIS COMBIEN DE TEMPS
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ON POSE DES QUESTIONS “CLWANTES), ET ON SE POSITIONKE
FJ,UTOT L'JCOIE QU oQ e NON " DE LA ‘\\U\El‘\t
DU DOVTE.

« LA NILLE DOIT PRENDRE SOIN DE NOUS =
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SADRERE, MALS
- QU'EST-CE QUE CEST
BT QU\ : CE QUE CE3T,
C'EST NOUS "LAVILLE"? LA VILLEEN SOv,
DEVONS PRE MDTE CESTLE RE SULTAT DE NOS
So\N DE LANILLE ACTIONS.

LE C\TOXEN FAT
BOUGER La DYNAMIQUE,
CEST L'INTEUIGENCE COLLECTWVE,
ON VA PLUS [O(N.
C’EST PAS UN DO EN FANT |

MOt JE PENSEQUE s, C’ES T
PJRF{E OBLI\GAT ION, LE S ELUS DOIVENT
Lt .VE\" SOIN. FAIRFIN s()i\{ls.
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BP MoBILISE auE LA
\JlLLi; NE PRENNE PAS S
NOUS.,
MOL 3'AL SOUNENIR DE H*\ﬂ‘\’t ILLE
C'ETAIT LA CAMPAGNE LL\fmeUUE
PROXIMITE AVEC LA TU\@\E LA ON
EST OE SIM PLLSfoNSOMMATEURS

LA VILLE ELLE NOUS DONNE PAS LES
MOYENS DE PRENDRE sQIN DELLE-MEME
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«NOUS DEVONS PRENDRE SOIN DENOUS
AANT DE PRENDRE SOIN DES AVTRES »
ou\

NON

C'EST SEULEMENT ENETANT
FACE A QUELQU'UN DAUTRE
QUE 3 PEUX ME FACONNER oM
SE CONST\TUE EN MEME TEMPS
QUE L'AVTRE,

POUR EX(STER, \LFAUT ETREUTILE
Te PRENDS Soin DES AVTRES PLUS
QUE DE MO\-MEME, :
TUSQUA ILYAQUELQUES
ANNEES, 'AURALS ETE A NOV,
MA\S EN NE PRENANT PAS SOWN
DE MO\, SE N‘ETA\S PAS EFF\aace.
S1 36 PRENDS PAS SOWN DE

MOl 3E PEUX PAS ADER LES
AUTRES .

SITUVAS PAS BIEN,
TU VAS PAS PRENDRE SOW

: DE TOL.
o QUAND ON ApE ,
\/> Rt QUELQUUN,
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PENSE-ECOUTE

ON PARLE LIBREMENTA DEUR, L'UN APRES L/AUTRS *-"“hi“ﬁinr OND\SCUTE,
QUAND LUV PARLE, L/AUTRE N'A PAS LE DROIT DE REAGAR: " (e "a (T
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PUIS ON REVIENT EN GROUPE
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« QUELQUE CHOSE Qui yous A MARQUE




HAK\M A PARLE DE [ATRES

BELLE VUE DE SON APPART, \L MARIA H'A PARLE DE NORLES,
A DE BONNES RELATIONS AVEC A R
SES VOISS, IL AIME MOINS QUE ELLE A UN BON SOU“FN‘_‘!,_P“J;’L
LES GENS NE ORENNENT PaS DAME QU\ FALT LA CALENTICA,
SOIN DU BAT\MENT, ET LES ET QUi AVOULY NOUER UNC

RELATION PLUS CONNWIALE
AVEC ELLE MA\S (LA PARKO\S
QUELQUES PROBLEMES DE
VIOLEN(_E

PROBGLEMES DE DROGUE

f
l sy _
\ DELPHINE A PARLE DE REAUCOUP
s | DE MIXITE SOCIALE DANS SON QUARTIER,

\ | ONWNEPLUT fas SENNUYER A MARSEUE
? C'EST UNE VILLE QuI APAISE 6RACE A
;,‘_\\ LA MER..

MOUNIRA A PARLE DE PLUSIEURS
QUARTIE RS ET DE SES SOUVENIRS
DENFANCE, TouT LE BN BE o
ONNAVSSALT. MANTENANT TOUT
" MONDE SEST REPLIE SR Son
VORTABLE ET LE TRAFE(c PE

DROGUE Est pLys FORT QUE LA
PoL\CE
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care DU monpe

- FES CONCRETES
OB TRATE DEUX SUJETS PARGROVPES, PouR POSER DES \DE? - Dmmé
PUIS ON CHANGE DE TABLE ET ONTROUNE LES POSTAT DUGROUPE

Jc COMMENT CREER PLUS DE
“COHESION DANS LAVILLE ¢ ‘

FOUR, 1 ConEsion DANS LE QUARTIER., 0N REGARDE CE QUIEKISTE DETA, ‘ '
ﬁfiiﬁ{ ti > STRUCTURES DACCUE(L ... ON FAIT DES ENGUETES POUR .
PIACE DE-&LAc;l;)i;P; e Bt;ojus, UNE FOIS QuE CEST FAIT, ON MET EN
" "RUAGER DESHOMENTS DESPORT, 0¢

. PS COMMUN... ILFAUT QUE CE SOIT GRATUNT £ 7
RECULIER , Quion Les FASSE ToUS ENSEMBLE.
>LON NE TROYYE Py

B o S CE QUI EST COMMUN, ON NE Tﬁquug RA PAS
3 g
. < @7? «« COMMENT PRENDRE SOW
o ] DES PERSONNES WULNERABLE
& e ==

= ; DANS LA NILLE 7»
iﬂ%&fcou‘rf,, RIENINE SESFRITE Ui
iy RU;JRPICLRT AGE DE SANOIR WTERGENE RATIONNEL.
R LES PINES, REPENSER LE FONCTIONNEME NT DES MAISONS

DE RETRP&'{TEJ CE N'EST PLUS N SE RUICE, TUSTE DE (A
CONSOM MATION. ]

3 CREER DES ACTIITES COLTYRELLES. '

T RELAVS. ONADAPTE 18 CIRCULATION POUR LES PERSONNES AGEES ET WLNERABLES.

SELF DEFENSE POUR TouT LE MONDE, AINSI QUE DU DEVELOPPEMENT
PERSONNE ( pony R REPREN DRE cONFIANCE.

., ) g
\\ ~COMMENT PRENDRE

SOIN DE [ A FAUNE ET (A FLORE 7 !

PROTE GER (A NATURE ;
ORLIGATION De PLANTER UN ARBRE PAR PERSONNE EN FONCTION DE

LA CONSOMMATION DE CHACUN .

[AVSSER PES TERRAING EN FRICHE: Ty
FAVORISER A DINERSIFICATION DE (AFAUNE, coME‘tE AEC LES MS;;;
ARTIFICIELS DANS (AMER. POUR FAVORISE R A REPRODUCTION
POISSONE.

REUNIR SERVICES £SPACES VERT ET VOIRIE- S
PRESERVER. L/EAV, ENVISAGER, LAVILLE COMHME UN ECOSYSTERAE:

UTILISER L€ SYSTEME HYDROGRAPHIQUE DES COLLINES-

RECUPERER, L/EAV DE PLUIE, LE METTRE EN PIACE DE FAGON
SYSTEMATIQUE . AMPLI FIER LES DISPOSITIES DE RECUPERATION DF
LEPV DE MER PAR OSHMOSE INVERSEE -
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TRAVAII. CRéATIF

CONTENTS _;;L QE QUE YOU'S VOYf-- 2, UE-_-N"JT—-& CE QU JOUS REND
CONTENT. %

VOTRE PROSET, CEST UNE VILLE 0 LANATURE EST pE PARTOUT. SURTERRE
s >
anYi ,M LES /\NIMﬂux € b A\JV* ETATIOW, £1 [;\\j[u_r ﬂ\f\ MJUVA!’VFE

LES AIRS, ON EVITER SUNAMI, LES TREMBLEMENTS [ RE
GRACE AU MAG >NET ISME. ENTI“F CHAQUE F‘HH:H“ 1LT.“\‘J‘ | DES DACES
FOUR FAIRE PENETRER LA LUMIERE : o
L]A VILLE POURRA <% WPELER « S[ow TOWN », LA V|LLE LENTE, ENTRE
La_alf". }' E‘x‘c\Tf!,Jth ”._\}/ﬂ JES PGr\H_ J”‘\‘( NtTllj)J} ¥

IL N Y AURA PLUS DE PROR Mr or

£A ON ENLEVE pac L
UNE VILLE QUI cHANGE DE
PAYSAGE REGUL \EREMENT

LES VILLES NME SonT pac
ASSIGNEES A RESIDENCE.

ILY AURA ﬂ_n_{"jou [LON DE LA PROPRIET
—— P VE LA FROPRIETE

DUITES ET MoDuL A EHELLE HUM AW E
= I
CORSIER MALS FLOTTANT.
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QUAND ON SORT DE NOTRE MAISON, ON TROUVE DES BANCS PUBLICS, DES
ENFANTS QUI COURRENT, DES ACCES RANDICAPES, DES TOILETTES PUR (QUES,

DES CALECHES AVEC DES CHEVAUYR, LES GENS SONT SOURIANTS, AIRES

DE SE(x POUR ENFANTS 1LY ADES LEUR D'APPRENTISSAGE OVUERTS A
TOUS LES AGES DES Piguomtaugg OUVERTES FIO0URS UR 7, ON

DEGOUDRONNE PARTOUT 00 (‘EST POSSIBLE, ON HELANGE LES GENERATIONS,
DES FETES POPULAIRES, on PART EN VACANCES, ILYA UN ACCES POUR TOUS

A LA SF\NT:;, LES SALP.&R#; BORNES ENTRE 2500 ETS000€, M pLys.

ONAVRA DE BONS, TRAVAIL ADAPTES AUX BONS AGES.




